
te, c’est dimanche dernier que 
la marquise a tout appris à M. 
le marquis. M. de Coulange a 
examine la conduite du sa fem
me, et après avoir pesé le pour 
et le contre, il lui a ouvert ses 
bras en disant : “ Je n'ai pas à 
te pardonner, puisque je ne te 
trouve pas coupable!”

Grabrislle fit nue pause et con
tinua :

—Voilà, monsieur le comte, 
l’explication que vous m’avez 
demandée.

Puis, lentement, d'une voix 
tremblante, elle ajouta :

—Vous savez que M. le mar
quis de Coulange, un homme de 
cœur et un homme d’honneur 
aussi, a dit à l’enfani "volé : 
maintenant, monsieur le comte, 
c’est à vous de prononcer.
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LE PERE

Un Grand ProblèmeFE-arXIalaETOUTi SA AS EGALE
MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD

GranulesTils i Mins—Prenez toutes les médecines pour les ! 
rognons et le foie.

—Prenez tous les purilicateui-s lu sang '
—Prêtez tous les remèdes contre !•

RUumati me.
—Prenez tous le- spécifiques, contre le - 

fl-'vre et 1-s dérange ments bilieux, 1 
—Prenez t ms les restaurateurs <lu cer

veau et des net fs,
—Prenez tous le# grau.is moyens de ren

dre la sa té.
—'inti.n, prenez toutes l s meilleures d.

toutes ces choses, ei h s plus i a-faite 
—De ouïes les meilleures médecines dt 

Monde, et vous trouverez que ’
—“ Amers de Houblon ” possèdent plu 

qut- lo »s ce-s autres remèdes des r-ia 
1 tes et une puissance ci ratives et 

—Qu’iN vous guériront quand les au-as ,
Pas un à un ou simultanément n au î’ubSSIN PALAIS DE MEUBLES,
ront pas eu d’tlîet. Essayez et vou 
en aurez la preuve

LE FILS
-DAZE

:turior
iule» pi. yin» ivec « Alcaloïde» <> Produits chimique* tes plus pur». teliqte: 
Acaaltlra, S’rycbalae, Hyoatlanilii, D.giutloe, Morptiini, Ctusslne, Sullmi de Calcium, etc.:

SEDLITZ-CHANTEAUD:o:
'so tenons de recevoir le 

pins l»eï assortiment 
<: toiles i$eliites et doree#

pour feucires qui ait 
a «mis ete Importe en Canada

TROISIEME PARTIE Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif
Lo 8EnijMTXri'HA XT F! a VD est Incontestablement le produit le plue beau 

et le plus utile de la i harmacie moderne ; c'est un sel nouire purg 
Ir-’s-douco et d'une efficacité certaine pour combattre la Conutlp 
ienb ta fraîcheur du sang.-Son emploi Journalier est surtout utile 
tux Rbumatltant», aux personnes d'un tempérament sanguin, portées 
Congestions cérébrales, ux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Jtfêmor» 
rboïdes, Embarras gastriques, etc.

Ivr" CH- CHANTBAUD, PharmacienJlornmtndeur TI ta belle la Catholique.
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

Se méfier des Contrefaçon*. i

Dépôt Général : 54, rue des Franes-Bonrgeols, P AGIS 
»in<U!ro à ffHSbrei xr Rit. nom *. C“, nvci.iia-ebimiiu, 31», ni smt-jnii.

CIIA US ,UBES
N DÉTAIL

Lea Grands Cœurs
iSulte)

aUf d'une saveur 
stlou oi vntre- 
aux Goutteux,

RUES

de lUTgliaa
» L'amiral regardait Gabrieile 

tout interdit.
— Tenez, monsieur le comte, 

j’admet que voua ayez pu croire 
à la calomnie, continua Gabriei
le, les hommes, malheureuse
ment, sont trop facilement dis
posés à douter de la vertu des 
femmes ; mais la voix de votre 
sœur devait s’élever en faveur 
de Mme de Coulange, Mme de 
Valcoiut devait la défendre !

—Ne vous hâtez pas d’accu
ser ma sœur, Gabrieile, sa 
conscience et son cœur ont pro
testé.

—Oui, mais faiblement,puis
que sous prétexte qu’elle est 
malade, elle a, je ne dis pas em
mené, mais enlevé sa fille.

—Écoutez, Gabrieile, nous 
avous fait, ma sœur et moi, ce 
que notre devoir nous ordounait.
Mon Lieu, si nous nous sommes 
trompés, si nous avons eu tort 
je suis tout prêt à le reconnaî
tre. Toutes vos paroles portent 
le trouble dans mon esprit, mes 
pensées deviennent confuses et 
s’échappent ; je vous en prie, 
expliquez-vous.

—C'est facile, monsieur le 
comte, écoutez : Le marquis 
était condamné par les méde
cins, on supposait qu’il n’avait 
plus que quelques mois ou plu
tôt quelques semaines a vivre.
Le marquis, mourant sans en
fant et sans avoir testé en fa
veur de sa femme, c’était sa for
tune passant aux mains de col
latéraux. Mais Mme de Perny 
et son fils Sosthène, nenteu- 
daient pas retomber ainsi dans 
la pauvreté d’où ils étaient sor
tis par le mariage de Mathilde.

Le marquis refusant d’une 
V façon absolue de demander à 

son mari de faire son testament 
en sa faveur, Mme de Perny et 
son fijs cherchèrent et trouvè
rent un autre moyen de conser
ver l’héritage. Mme de Perny 
fit partir lo marquis pour l’ile 
de Madère, après lui avoir an
noncé que Matuilde seia bien- juj
tôt mère. Je no vous dirai pas _Que ■ vons dl Ga. 
ce que la jeune marquise, près- brielly ? jjien 
que une entant encore, soutirait _Comment rien ? Est-cc que 
alors sous la dépendance du sa vous rendez [’innocent response 
mere emprisonnée dans sa ble du crime ? Le trouvez-vous 
chambre, condamnée à ne voir absolument indigne de votre 
personne, n ayant plus de itm- njèce ?
me de chambre et plus le droit „Le comte de Couiange n>a 
de parler a ses domestiques. A jamais démérité à mes yeuI. 
tout pnx, il fallait lain; croire a J bien 9

,, sa grossesse. J'abrège, mon- -Mais il y a là une question 
sieur le comte Un matin du de conscience, 
mois d aou costhene de Perny _Je ne compreîlds pas, mon. 
arnva mystérieusement au châ- : iH,,nmll.
teau du Coulange. La veille, , et la marquise
tous les domestiques avaient ete de Coulange peuvent l’adop.er, 
envoyés a Pans par Mme de tiVst leur frolt. Mlie de Coulan- 
Perny. bostheue amenait avec peut aus6i, graBde et gêné- 

. lui uue femme, laquelle portait reuse| J„ reconnaître pour son 
dans uu pu de sou manteau un irèrd et ,ui donner ,a moitié de 
cnlaiit ne quelques heures au- son immense fortUne ; néan- 
paravant. Le meme lour, 1 en- moiIJSi 8a situation rend impos- 
taut lut inscrit a la mairie de gibie 60n mariage avec Mile de 
Coulange sur les registres de vaicourt.
^élat,„ClV1*' , ... , , —Ainsi, répliqua Gabrieile

Mais c est horrible, c est d>une vojx frémissante, vous le 
monstrueux exclama M. de repou8seli à cause de sa naissan- 
Sisterne. ce obsoure ?

—N’est-ce pas, monsieur le _NoU] Gabrieile, non. Le 
comte 1 Ce n est pas tout. Ce comte de Coulange est tout par 
crime avait été précède d un au- iui.même. Pauvre et sans nom, 
tre. Vet enfant, qu on întrodui- Mme de Valcourt et moi nous 
sait ainsi dans la maison de lui donnerions Emmoline. Riche 
Coulange, cet enfant avait été d’une fortune qu’il enlève à 
volé à une pauvre mère, qui Mlle de Coulange, ma nièce ne 
l’adorait déjà avant sa naissance pent être „a femme. 
et qui n avait que ce seul bien —je comprends, monsieur le
au monde. comte, vous lui reprochez de

Volé, vole fit M. de Sister- n’avojr pas immédiatement re
noncé ?

—Non, mais...
IA suivre.)

ACOB ERRAIT■IA.
if a uoml 
utawa t-t

rei.aes pra- 

eheté et
machines du vaste \ 
en opiratiou s ,r la \ / 
L<& pour la - f

SS UCE RIDEAU.
Ln(iurct««>euient dn Foie

Il y a 5 ans je commençai a soufiri 
d’une maladie du rognons, du toie et <1- ; u'S toiles dans ma vitrine, 
rhumatisme.

Depuis lors je fus absolument incapabl ! 
d’ag r Mon foie devint dur comme du 
bois ; les membres m’enflèrent et se rerr 
plirent d’eau.

Tous les meilleurs mélocins ti-clarèrern 
que rien ne pourrait nie guérir, le résolu. , 
d’essayer les Amen de Houblon ; 7 Loi-, 
teilles suffire.il pour rendre mon foie è sou i 
état normal, pour guérir mes io»mbr . C ; 
pour opérer un miracle dans l’état de :n -. 
santé ; autrement, je serais aujourù’hi 
dans la tombe. J. W. Morkv, Buffak 
Oct. 1, 1881.

Pauvreté et SaufTruiice

> B.—Voyez le» échantillons deCHAUSSURES
irer l’Httention de rSF?5a
ilidsement est san 

rs de pre-
ci de co 
d’ouvriei

«MANDE.
L’amiral, tenant sa tête dans 

ses mains, garda un assez long 
silence.

Gabrieile attendait avec anx
iété la réponse qu’il allait lui 
faire.

Enfin il releva lentement la

* exécutée et expé- 
iis court délai. CHEiViiü Of FER INTERCOLONIAL Guérison souvent! 

Soulagement toujours !

CONVULSIONS1 »BB™
r$ les Commandes
.ux sont employés. 
Prix très modérés, 
SOLLICITÉE

' a Grande Roule Cttiiailleune jus
qu’à l’Oféau. n'est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté,e la aeam 

• cette MA 
illeurs.

e fe- 
Aü-m

MALADIES l^aroyenne 
NERVEUSES i

J’étais chargé de dettes, do pauvreté e' 
de souffrances depuis des anm-es, à caus

(lhars palais et chars dortoirs joints à 
’ . lus trains express. Banne salle à 

des mal idies de ma famille et «Ils compte -inter à «les distances convenables. Aucun
'.Sureau lo douane pour examiner, 

i.es chars Pullman qui quittent Mont 
ce que.il y a un an. sur l’avis <1- mon pas r/;», lundi, mercredi et vendredi se 
leur, je comiqençai à faire usag- des Amer ; eut directement. A Halifax, et ceux 
de Houblon, ol en un mois uou: ' lious teü. . quittent le mardi, le jeudi et h 
bien et personne d’entre nous n’a été r \ - >ernedi se rendent à Saint-Jean directe 
lade depuis. Je dois dire à t- is las pau-, aiurxt. 
vres qu’ils peuvent tenir leur iairiU*‘ ei .

tête.lZE —Bleu que je ne 
pas exactemeut les faits qui ont 
précédé et suivit le crime de 
Sosthène de Perny, dit-il, je ne 
puis, moi, qui suis désintéressé 
dans cette grave affaire, me 
montrer plus sévère que le mar
quis de Ooulange, qui en était 
le juge suprême ; donc, sans 
pouvoir apprécier les causes de 
son silence, je dis comme lui.

“ La marquise n’est point cou
pable." Je vois, je comprends 
qn’elle a été une victime. En 
même temps, je suis forcé de 
reconnaître que j’ai eu tort ; j’ai 
jugé témérairement sur des ap
parences et j’ai agi avec v ne pré
cipitation blâmable. Vous le 
voyez, Gabrieile, je n’hésite pas 
à me condamner. On n’a le 
droit d’être sévère pour autrnit 
que si i n l’est plus encore pour 
soi-même. Pourtant, tout autre 
à ma place eût été également 
trompé. N’importe j’irai hum
blement porter mes excuses au 
marauis de Uoulange.

—C’est bien, cela, monsieur 
le comte, dit Gabrieile. Mais 
j’attends votre réponse au sujet 
du comte de Coulange; n’ou
bliez pas que je suis ici pour

connaissei considérables des médecins.
J’étais complètement découragé, jusqu’ilDüriétaire.

VF.NTi t;n GFlOfj

PARIS, 7, Bouitivdi'o Uenaln, 7, PARIS 
PHARMACIE DÜREL

Dépôt à Québec, chez le D' Ed JUIN â C1*, et dam toutes Pharmacies do Canada.
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Les passagers de toutes lee parties du 
bonne santé durant un an en se . m i ’ r ««ada et des Etats de l’Ouest, pour la 
des Amers de Houblon, sans d- uenser au- : Grande Bretagne et le Continent devront 
tant que coûterait une visite du médecin prendre cette route, évitant ainsi piusi.'ur- 
Je le sais.—t n Ouvrier. 1 .-eulaines de milles de la navigation d’bi-

|@TLes bouteilles qui ne j oi t n! pas ver.

w»
çon. Rejetez tous les remèdes sans va'eur. ‘ cuveront avantageux de se servir de 
empoisonnés, qui s’offrent scu. . ‘ nom d» 0Pt'e roulei vu qu’elle est la plus rapide 
“Houblon" ou -■ Houblons”- ‘ p; fue ses taux de transport sont aussi

j bas que ceux de toute autre ligne, 
t Le trafic direct est expédié par des con 
’ > “us rapides Sfiéciaux, et l’expérience a 
1 prouvé que la route de l’Intercolonin es: 
i _ plus rapide pour lo fret d’Europe, v«uant 
1 où en destination dos divers pointa du 
I Ccnada et des Etats de l’Ouest.
; On peut obtenir des billets et aussi tous 

'e° renseignement» désirables sur la route, 
! |pfl taux de passager ou de fret eu s’adrea- 
1sant à

LS FER "V--....,
bu a vais ‘';S-.ïr.. . . . . . .

mte eutrespiiiuv1

un de-t r^r

i toujoursVA.
»rtiment, les 
lus bas prix on

Le FER SrœÆifGl.:,":;
BR A VAIS ,u °”"''’-i, Rideau^ A SOVLAOliR

NOS 001 LEURS 
Il no 11 VLA OIES.

CE VIEUX ET SÛR ÎLE 11 El)E

i (JurnUnrec 
on te sorte . JOUISSEZ Le FER ,,ï

BRAVAISSdau^s lequel il vem iUro

Le FER 
BRAVAISS25.

De la Santé et du Bonhctrs o’omwfl.
MIIMS.

D ot Oie.

Vour l'usage Interne et. Exlcrne;
J.r Ptrrjj Dor>a’ Pain Killer doit trouver âil 
place datif t outre /<•* Fubr yurs et Muuofao 
turce, tic mtme que dans h s t\rnue rt ■ions la 
Maison, toujours prfi à Être cmuhwj, non mule- 
ment dans les Accidents Journali-rs, vi ns aussi 
finir guérir les Iltrsiwcs, les Coujwrcv • f , al 
fqal meut dans les as dt) Mahui s.i *. /■ittstlns, 
la Diarrhée, la Mysscnterie, le Choléra d •.» JM- 
fpiits, 1rs Rhum s Baudoin*, le> Plissons, la 
Névralgie, etc. <»i peut sc le

Faites
remme d’autm 

ont fail.
lolndie# de* rognon* r

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pont 
amei dire, dea portes du tomlxMiu, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminentsdu Détroit.”

M. W. Devoraux, Mechanic, Ionia, Mioh.
Voe nerf* *ont-lLi nflaiblia T

“U "Kidney Wort” m’a guéri la fai- 
blesse des nerts, etc., lorsque l'on déseepérait 
de mes jours.” Mde M. M. B (îoodwiu, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

COMMENT? est le moins < 
lncux i-uts

cher ni's fer- 
Vi'un Maçon 

un moi.' - <ix 
le lr.*l l meat 

ne a lbcvutüiitmNon lire» • von» de m E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

par’)'I II ROBERT B. MOODIE,
A gent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,! 
Toronto.

Le FER ne noircit Jamais 
les dents.

proem nr
f If Oc ta BoutaitrPrix, 20e

v DA VIS A LAWRENCE Co. Limited.BRAVAIS
‘ "ont- en 'ros- Montréal.D. POTTINGER,

Surintendant général
Un protjiectus détaillé accompugm

choqué flocon.Bureau du chemin de fer.
Moncton. N. B., 27 Nov. 188-1 —f an Dépit dm Int» lei bennes Pharmacies.

M. C. 0. Dacicr a ers médecines cl 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Susses

2CAL.
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Sou lirez-von* de la maladie do 
Bright ?

“ Le ” Kidney Wort” m'a guéri 
on urine avait la consibUuice de 
us ressemblait à du sang.

Frank W tison, Peabody, Mast.

AU CLERGE

OTTAWl l’LATliVti WORKS
lorsque 

la craie,UXEBRLS mrmw|lyCHEMIN DE FERftonfTruut de la dtabfte ?
“ Lo “ Kidney Wort” est lo rtm de le pins 

cffic ce que j’aie prescrit. Il procure uu 
eoul.-gument presque immédiat.”

Dr Phillip C. liaüou, Monoton, Vt.

((CANADA ATMWrhousie, Toute erpècee d'ornements d'église, tels qne 
l ASES,iVA. CALICES,

PA TEMES,
CIBOIRES,

CB UC 1 Fil,
0 SI EN SO 1RS,

BURETTES.
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornemente d’autels.
i. cilices et Ciboires dorés at, 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre & Ottaw

J- F. GARROW,
'70. HUE HPARKN

Htrwa, 29 janvier 1883.

ftotiil>ez-yoa» de maladie# dn foie ?

lad.e chronique du foie lorsque jedomandais 
à mourir." Henry Word, ex-colonel

6-J Gardes Nationale, N.Y.

LA Poudres de Condition d'Alexander
KOHI.KN VOUR le* HOONONN

BT A 01 .UtS

HtiDECINES CELEBRES

harpes de VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGKRSi 
Tous I-es Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement A la gare Bonaventure, de Mont
réal. a ec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, rt les trains du chemin de 1 i 
Delaware f*t Hudson, dont lee lignes s'étendent 
jusqu'aux Pr «vinces maritime" et aux vi lea dr 

Angleterre, l'roy, A'bBny et New

>

! Nonfïroz-von* do douleur* dan» 
le <li>* ?

“ Lo “ Kidney Wore ” (1 bouteille) m'a 
guéri lorsque j’étais si_ soutfrant quo je no 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmngo, Milwaukee, Wie.
POOR l.KS1BERRY C?ls.ox7’a,’UL3ac

Ronfliez--.ou* de mu ladle* de* 
r«>g:nou* t

“Le “Kidney Wort" ni a guéri de mnla- 
dies du luie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dus années, lo 
traitement des méduc.us. ^e romèdo vaut

Sami Hodges, Williametown.West Va.

AàBNT a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dâlhousie et Saint-Patrick.DIRTIER

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célô* 
x lires dans tout le Canada pouri nr „ 

efficacité ne so trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mots donc lo public en 
garde contre les conti luacons.

CA2TD
ftkiuflroz-voHu de la vonstlpalion T
“Le ‘ Kid: u.v Wort ” facilite les éviicun- 

tions et m'a guéri après que j’eus fait l’w#; 
d’autres remèdes pendu " i-uizcans.

Nelson Faircbud, St-nlbans, Vt.
Hrede 
York.

1b. T AT.EXANmüR
peut aueflf obtenir 'article vé

ritable chez V. LA PORT K, rue Rideau; 
les traîne cirj PLUNKETT h PRKRE, rue Wellington:

1 et DAULI.Sil à FRERE, rue Quee ;, oueat.

3ion N R.—On
imissairo-priseur VER SOLITAIREéiouffroz-vou» «le la mmliirla?

“Le "Kidney Wort” c.-tsvpv -ràtons 
les autres remèdes dont j’aie jamais fa t 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Cia

culeront comme
d’Ottawa.

Janvier 1881,

Arr. 1 
11.

TTuu éminent sav 
ouvert un

ant Allemand a récem- 
“ spécifie certain ” ex- 

vnue racine co 'tre le ver solitaire, 
remède est agréable a prendre et n'at- 

a un effet ma 
i se détache

SPARKS
Kuaseli.)

A Montrfalnient déc 
t ait d’nirk, South Hero, Vt.

-L-e ren.one est agréable a p 
olit pas lv patient, mais il 
:Uo rur le Ver tioiit» ire qui 

victime #t passe facillein 
Lier, avec la tete, et étant encore en vie. 
•n seul médecin s'en est servi dans 

c< 4C3 cas, sans qu'il ait manqué
■ du prod ire sen effet. Succès garanti, 

ci n’txigeaicun payment avant qne le vei 
iorti tout entier. Envojoa un tim 

circulaire donnant

I.lew-vau* bilieux T
“ Lo “ Kidney Wort ” m'a lait plus do bien 

pue tous les autres remèdes dont j’aie jamais
! fr 1. 1 Montréal.Pr’l Arr. A Ottawa. 

12.20 |».m.
de

8.4V
4.30

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à .Montréal, sans ubangeuient de char» 
ni de locomotive et indépend .minent do tous let 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se racco 
train direct pour Toronto et toutes 1er 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui* 
venant de Boston et New-York v.â Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg à G.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

èfde J. T. Ga’loway, Elk Fiat, Oregon.

0
ne seuh

flou lirez-von* de» liemorrholde» ?
* Le “ Kidney W ort” m’a guéri radicale- 

wnf des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W . C. Kliue m’avait recommandé ce remèdf. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown.Pa-

"i °
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g uï&m
' h

s
H S.

> mfc
à 8 heures du 

oteau avec leT,rdent auPC «viL B
teriea à bon ma ii< ei vous recevrez une 

l- a conditions.I.le*-vous torture par le rhuma
tisme T

“ Le " Kidney Wort m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné ot aprea que 
j'eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, Weet Bath, Maine.
Aux femme* qui sont malode* T
“Le “Kidney Wort.” m'a guérie d'une 

maladie dont je souffrais depuis pius-eur-Çj 
années. Plusieurs do mes amies qui y. ont# 
fait usage on disent lo plue grand bien.” 8 

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothû, Vt.

S‘ v.his voiilfz rliassf r la malati. 8 
et jouir d’une bonne sanie • '

l’aile* u-ugo «In

à 10HEYWOOD de Cie »
19 Park Place, New York 

1 juillet 1884 l an
rin> CÜZN BJ *

de ce genre A 
l'enseigne de la

ieke,

i la rue Bote,
TTAWA,

S!'.-p îles Enfants do Br Goderrt
Ce sirop est prépa 
rôe avec l’approDa 
tion des professeur.- 
del'K oiedeMéde 

w cine n de Chirui 
^ gie de Montréal 

- P - utté de Médeci 
- de l’Universlt* 
ii Collège Victo«

CHEMIN DE PREMIERE CLASSEm ET RAILS NEUFS EN ACIER

i l-1 mLeenMsag’rp pour le Sud et I’eet changent de 
chars à la gare Bouaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepasiager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en-
i ee billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, etau dépôt dea billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée dea trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C. LLNbLEY,

►LL i CUZNERj :
la küne.

—Oui, monsieur le comte, x o- 
lé, dans la nuit, près de sa mère, 
pendant qu’elle dormait.

—Et de pareils crimes sont 
restés impunies ! s’écria M. de 
Sisterne.

— La marquise de Coulange 
seule pouvait livrer les coupa
bles à la justice ; mais les coupa
bles étaient son frère et sa mère. 
Le courage lui a manqué. Sa 
seule faute est de ne pas avoir 
immédiatement révélé l’infamie 

-lee siens à son mari. Comme 
je vous l'ai dit, monsieur le com-

INA
J

.«.toil le

Le sirop des em 
faute est snpérieni 
à toutes les prépa
rations calmantci 
offertes aux mèrei 

pour conserver la santé de lerni 
AVOCATS, PROCUREURS, .eu‘.nu, fl peutêtr. donné avec U plu

._ . . m ■ iip. gr»ode confiance aux enfants dans les caiAgent, pour Im affmrM dr I» Cour Pu-, imvlLtg: Coliq„e. Diarrhée, DvMenteri., 
prémr, le Parlement, «t dea Departement» . t ,il[luon dcutj,araMe| insomnie, Torn.

11 Scottlall Ont.rio Chamber,” cero .le, ' LD* Oormani e. 
□parka et Elgin, Ottawa. ] n'en achetés point d’autre#

Hez. Wm Macdoüoall, C. R. : tvu vente par toot le Canada et les Ktau
Frank M- Macdoüoaxl. ! ünis 

N. A. Bklooubt, L.L. M.

ORLOWKR 
Sun s esc,

. ET 
R DK 
agues, A an< «»ex 
illes. Monte» b

Le Purificateur «lu San*»
1

Macdougall, Macdougall & Beico-rt, !d. SPRUCINESi vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie 
et de votre manque d’appétit, ou en
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr ..rophylacti- 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

Gérant
A- G. PEDEN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 22 août 18*4-

X Une des meilleures prêpa» 
■^.âiF rations offertes juanv'ir: 

au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gué
rison de la TouXt du Rhumt 
de la Bronchite, d 
rouement, de la Ci 
de toutes les maladies 
Gorge et des Po 

A vendre pan 
00c la bouteille.

L'AN

G. J. Labellc,PRIX
i le plus coir, 
ûdéués.
outre Vt artis,

de 1

à 26 et
Huissier de la Cour Suprême, B. C.

BUE BRITANNIA,
hull.;

Ottawa, 20 Eov. 1881

peux, ay rts, la boittbille, 
Seul proprietaire,

B. E. MtfGALS
;

> < N. B.—Mr. Beleourt, membre du Barreau , 
d’Ontario et de celui de Québec, e’ocou. ra | 
«U»i des attHrep requérant sdh irtw» Mon i
Mn eette *r»i*re PWrfiee*. |

67 A. Obimlste.
Monti

la
B. E.McGALK, Ubimlstre.
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